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Le Ciietiere burgonde du ta-Chalet

Dans l'histoire des peuples qui ont successivement
occupy notre pays, l'epoque romaine et plus recemment
l'epoque prehistorique, ont donne lieu ä un nombre
considerable de travaux.

Depuis la döcouverte de Ferdinand Keller ä Meilen, au
lac de Zurich, on a cherche avec ardeur ä öpuiser la liste
des temoins muets de ces temps, caches dans les tourbie-
res, dans les tumulus et dans les lacs. Comme le dit avec
raison Virchow (1), äpropos despalafittes de nos lacs, sil
asuffi de l'activite d'uneseule generation pour reunir les
restes de plusieurs siecles, au point que le tableau de cette

civilisation, qui n'a pas laiss6 de documents historiques,
pas meme de legendes, nous est representee d'une fagon
si complete, si vivante et si entiere, que les etudes ult6-
rieures y apporteront probablement fort peu de modifications

et de developpements. »

Cette epoque prehistorique est largement representee
dans tous nos musees, meme les plus modestes. Des col-

pres de"Bonfol

Par le Dr P.-A. BOECHAT

(Avec une planche)

(1) V. Gross. Les Prolohelveles. Berlin, 1883. Preface par R. Virchow,
traduction.



— Ill —

lections particulieres lui sont entidrement consacrees.
Recemment encore, l'une d'elles a ete l'objet d'un hon-
neur tout special de la part de la Confederation, qui a voulu
posseder la suite la plus complete des documents fournis
par ces temps recules, alors que la Suisse etait dejä oc-
cupee par un peuple, ayant atteint un haut degrd de deve-
loppement materiel et artistique, qui se montre dans ses

armes, ses parures, et, en general, dans tous les objets
servant k son usage.

L'epoque romaine a dte aussi fort bien etudide. On ne
s'est pas contente des passages des auteurs anciens qui
sont consacres ä des evenements dont notre pays a etd le
theätre. On afouille les ruines des villes antiques; on s'est
mis ä la recherche des camps, des forteresses, des villas,
des voies de communication. On a exhumd du sol, des

monnaies, des armes, des objets d'un usage journalier,
des ornements, des monuments funeraires, parfois les
substructions de maisons entieres. On a pu ainsi completer

les rdcits des anciens, et se faire une idee de l'in-
fluence exercde dans notre pays par Rome, au temps de

sa domination.
II est loin d'en etre de meme, pour ce qui concerne la

periode de confusion et de troubles, qui suivit la chute de

l'empire romain et que j'ai vu designer avec raison dans

un musee, sous le nom d'epoque larbare.
Les rüdes envahisseurs, mal equipes, mal armds, qui

livraient, suivant l'expression de Darwin, le combat pour
l'existence, eurent raison de la Strategie savante des
cohortes romaines. lis n'avaient pas eu le loisir de s'oc-

cuper beaucoup d'objets de parure et desarts en gendral,
bien qu'on retrouve encore chezeuxun certain gout dans
la forme des armes. Se faire place par la force devait etre
leur premiere preoccupation. Un certain dedain pour les
produits de ces populations qu'ils venaient de soumettre,
les empecha peut-etre d'adopter les usages, les coutumes
et les moeurs de leurs preddcesseurs dans notre contree.
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Durs ä la fatigue, vivant cle peu, ayant conserve des gouts
nomades, meme apres leur etablissement] döfinitif, ils
n'admettaient pas l'emploi d'une foule d'objets necessaires
äla vie domestique des contemporains de la domination
romaine.

De lä vient que les rdsultats des fouilles qui concernent
cette epoque sont peu abondants en trouvailles de toute
espece, ayant trait au genre de vie, aux usages, ä la pa-
rure de ces temps : ce sont surtout les tombeaux qui en
ont livre des vestiges, comme ä Develier, ä Courfaivre, ä

Beurnevesin, äBassecourt, etc.
Les historiens latins nous ont raconte simplement it

grands traits les invasions de ces Barbares aux confins de

l'empire, leur marche envahissante, leur dtablissement
sur les debris de l'empire romain ; mais lorsqu'on est
arrive ä ce point les documents font defaut.

M. l'abbe Vautrey, dans l'ouvrage historique si cons-
ciencieux et si etudie, par lequel il a termind une vie si
bien remplie, s'exprime ainsi, au sujet de cette hpoque
tourmentde (1) :

« L'invasion des Barbares dans les Gaules est compa-
» ree, par les historiens contemporains, ä l'Ocean debor-
» dant ses rives et portant ses eaux impetueuses ä trail

vers les contrees qu'il couvre de ses flots. Sous Taction
» devastatrice de ce torrent, laRauracie perditses villes,
» ses monuments, ses habitants meme; le christianisme,
» dans plusieurs regions, fut empörte avec la civilisation
» romaine. » II avait dej ä insiste auparavant sur la dispa-
rition des documents historiques au milieu de cet effon-
drement de toutes choses. C'est seulement deux siecles

plus tard qu'il est possible de renouer la chaine interrom-
pue des eveques de Bale.

Les Burgondes qui, vers le commencement du V° siecle

(405) occuperent le Jura et les territoires voisins de la

(1) Ms» Vautrey. Histoiredes EvSquesde Bale, 1884. T. I., p. 30.
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Gaule, ont une histoire, de hauts faits d'armes, une
longue serie de chefs et de rois dont les noms sont

parvenus jusqu'ä nous; mais nous sommes bien moins au
courant de leur vie doraestique que de celle des Romains,
qui ont marqud leur passage et imprimd leur cachet,
sur tous les territoires qu'ils ont conquis.

De lä provient l'interet captivant des recherches archeo-

logiques qui contrölent les recits des historiens, nous in-
troduisent dans la vie intime de ces Barbares, nous lais-
sent entrevoir une foule de particularity interessantes
sur leurs moeurs, leurs habitudes, leurs funerailles.

Moins somptueusement installees que Celles des

Romains, leurs demeures ont laisse peu de traces, ä moins

que les restes de celles-ci ne se superposent ii des
constructions romaines. C'estsurtout dans les tombeaux qu'on
a fait jusqu'ä present d'heureuses trouvailles. Lemode de

sepulture est ici bien different de celui de Rome, qui inci-
nerait les corps. Dans les cimetieres burgondes, les cada-
vres etaient conserves dans des tombeaux en pierres, ou
ils dtaient environnes de dalles ; d'autres fois, on les en-
tourait de pierres plates, de petites dimensions, ou bien
on les enfermait simplement dans la terre.

Parmi les sepultures burgondes de notre pays, les plus
connues" proviennent du cimetiere de Bassecourt, decou-
vert pendant les travaux de construction du chemin de
fer. Quiquerez les a decrites dans plusieurs mdmoires
inserts dans 1 'Indicateur d'antiquites suisses de Zurich (1).
Le meme auteur Signale une serie d'autres localites, dans
lesquelles on a trouvd des restes burgondes : ainsi Deve-
lier dans la meme vallee, Liesberg, Röschenz et Wahlen,
au val de Laufon, Cremines dans la vallee de Moutier,
puis Courgenay, Villars, Chevenez, Damvant, Grandfontaine,

Alle, Fregiecourt et Beurnevesin, en Ajoie.

(1) A. Quiquerez. Cimetiöre burgonde ä Bassecourt. Indicateur. 1879.

p. 9*6.

8
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II y a lieu de dire en plus que, dans le Jura, nulle part,
ainsi que le constate Quiquerez, on n'a trouvb d'objets se

rapportant aux croyances religieuses des Burgondes. Cet
auteur ajoute meme en ce qui concerne Bassecourt:
« aucun des objets decouverts ne revele que cette popu-
lution ait dejii embrasse le christianisme. » On possede
cependant des preuves de la conversion des Burgondes
fixös dans plusieurs locality de la Suisse occidentale
et de la Franche-Comte. De notre cote, nous croyons pou-
voir ytablir, par une preuve ä. peu pres convaincante, que
le cimetiere burgonde du Cras Chalet renferme des restes
de Burgondes Chretiens. Ce serait ainsi la premiere locality

du Jura, habitee par cette nation, qui aurait laissö des

traces de la religion de celle-ci.
Dans le courant de l'ete de 1885, on construisait

une nouvelle route pour relier Bonfol k Beurnevesin,
par le vallon de la Vendline. Au dessous du premier de

ces villages, ce vallon se retrecit sensiblement, en sorte
que le thalweg n'a plus que 150 metres de large environ.
Des deux cotes, se dressent des coteaux peu elevds, mais
ä pente rapide, ä gauche le Cras Qrillon, k droite le Cras
Chalet. La nouvelle route suit le sentier qui est indiqud
le long du Cras Chalet k la cote 145 de la nouvelle carte
d'etat-major, ä 16 metres au-dessus du thalweg. C'est exa-

tement sur ce point que, sur une longueur de 40 metres
et une largeur de 8 metres, on a decouvert un grand nom-
bre de squelettes.

Malheureusement, au cours de travaux qui se poursui-
vaient rapidement, et en l'absence de toute collaboration,
il a et6 impossible d'exercer une surveillance efficace,de
sorte que plusieurs des objets trouvys ont ete dispersys.

II est evident que nous sommes ici en presence d'un
cimetiere qui a dit servir pendant un laps de temps con-
sidyrable, car on peut evaluer le nombre des squelettes
decouverts k pres de quarante.

Le coteau du Cras Chalet a une inclinaison d'environ
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45° du cöte du vallon. Favorablement expose, il est orientö
h l'E.-S.-E. Dans la belle saison, le soleilydarde sesplus
chauds rayons, pendant une grande partie de la jour-
nöe. Le sol est recouvert d'un gazon court, peu fourni.
Le terrain est essentiellement commosö de deux couches :

la plus profonde est une assise transversale de calcaire
jurassique,souvent delite.qui affleuresur plusieurs places,
et ayantservi autrefois de carriere. Au dessus de cette cou-
che, on trouve un terreau noirätre, melange ä des debris
de calcaire, h des silexde forme variable, entoures d'une
croüte calcaire blanche ou jaunätre. L'ecoulement des

eaux, favorise par la declivite du terrain, a fait penetrer
la terre vegetale au milieu du calcaire, sous forme de

nids, de veines etc. L'epaisseur de cette couche est variable

suivant la hauteur. Par places, eile depasse lm 50, et

parfois eile n'atteint pas0m50 : c'estainsi que nousavons
vu l'extremite inferieure des deux tibias d'un squelette,
emerger ä moins de 0m 40 de profondeur, alors que le
cräne avait au dessus de lui une couche de terre de lm 20
de hauteur.

Les squelettes etaient disposes sur trois rangs. Dans
la premiere, soit l'inferieure, ils etaient couches paralle-
lement dans le decubitus dorsal, d'une maniere assez
reguliere ; la seconde, qui presentait le meme arrangement,
etait la plus longue et la plus nombreuse. Ces deux ran-
gees ont entierement disparu pour faire place ä la route.
De la troisieme, qui n'etait pas reguliere, il reste encore
une partie, qui forme actuellement le haut du talus de la
nouvelle route.

Göneralement les squelettes etaient placös cöte h cöte
dans une direction perpendiculaire h celle du coteau. Ce-

pendant, le 17 juillet, les ouvriers ont mis änu un squelette

couche en travers, c'est-ä-dire dans la direction de

la colline. Quelques jours auparavant, nous avions trouve,
dans une meme ligne, deux squelettes superposes.

De la disposition generale, il resulte que les extremites
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infgpieures dyi corps, dirigös vers le thalweg, etaient ä une
profondeur bien moindre que la töte, enfoncbe dans le

cotepu : la premiöre variait entre Of 40 et 0m80, et la se-
conde allait de Om 80 ä, lm 40.

La plupart des corps avaient btb simplement ensevelis
dans la terre avec löurs habits, car on n'a pas retrouvb
de clous indiquant la presence de cercueils en bois (1).

Un certain nombre btait entourb de pierres plates en-
foncbes dans le sol par une de leurs extrbmites et placbes
parallelement de maniere ä former une sorte de niche de
Of 25 ä 0m 35 de profondeur, sur une largeur de 0ra 40.

II est impossible de dire si cette sorte de cercueil etait re-
couvert de planches ou de madriers. En tout cas, il n'ya
pas trace de dalles de recouvrement. Nous avons pu faire
cependant des remarques qui laisseraient supposer que le

corps btait protege en haut contre la chüte des terres.
Dans les sepultures entourbes de pierres, les cränes sont
mieux conservbs que dans les autres ; ils sont habituelle-
menf remplis d'un terreau noir, fin, du ä la lente filtration
des eaux, alors qu'on trouve bon nombre de cranes pro-
venant de squelettes simplement dbposbs dans la terre,
qui sont bcrases ou aplatis.

Du reste, les os sont extrömement fragiles et friables.
G'est ainsi qu'on peut prendre un tibia de forte taille, au
moment oil il sort de terre, et le rompre par fragments,

(1) L. Rochat. Recherches sur les antiques d'Yverdon. Mittheilung. deran-
»jq. Gesellsch. in Zurich, 1861. T. XVV, p. 86. Cet auleur indique qu'au ci-
melifere ditdu « Pre de la Cure », qui reposait sur les ruines de bätiments
rotsains, on a retrouve des squelettes nombreux de tout Ige, mfcrae d'enfants,
avep les dents bien eqnserveei. La profondeur des fosses variait de 0m BO h

0m 75. Les squelettes dtaient etepdus sur le dos, les bras allonges sur les cölßs

el la face tourn£e vers l'Orient. II y avail un petit nombre de tombes murees,
la plupart des corps avaient etd mis en terre libre, dans des cercueils en bois,
dopt on a retrouve les clous.

Le chanoine Straub (Le cimetiire de Strasbourg, in Bull, de la Soc. pour'la
conservation desmonuments historiques d'Alsace, 1881), p. 1U, ecrit:« Le plu'
grand nombre des corps btait deposi dans des cercueils en bois. II ne rest
de ,ces derniers que les clops en fer, a forte tfete arrpndie, qui rpliaient les ais.
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absolument 'comme un morceau de bois mort. Aussitöt
qu'ils sont ä l'air, ces os reprennent de la tdnacitd. Les
cränes sont disloques la plupart, leurs os se brisent au
moindre choc, et comme le terrain est excessivement dense
et adhörent, il est trös difficile d'obtenir un exemplaire
entier. G'est ä peine si, avec une foule de precautions,
nous avons pu en recueillir deux complets qui sont actuel-
lement ä Berlin, entre les mains de M. le professeur
Virchow.

Les squelettes appartiennent aux difförents äges de

la vie. Ainsi nous trouvons dans nos notes que, le 18

juillet, il a dte exhumd, sur la seconde ligne, trois squelettes,

le premier avait le crane reposant sur l'dpaule droite;
ses os dtaient volumineux, quoique extremement friables,
les empreintes musculaires, en particulier les lignes ru-
gueuses, etaient tres prononcees: il devait appartenir h,

un homme de haute taille, tres vigoureux, dans la force
de l'äge. II dtait simplementenfoui dans laterre. A cötö de

celui-ci, entoures par la meme bordure de pierres plates,
se trouvaient deux autres squelettes. Le cräne de l'un est
couche sur l'epaule gauche, son humerus droit est recou-
vert en partie par l'humörus gauche de son voisin : les os
de l'avant-bras reposent en travers sur le bassin. II pa-
rait provenir des restes d'un adulte de taille moyenne. Le
troisieme squelette, d'apres sa taille, appartient ä un
enfant de 8 ä 10 ans. On remarque encore ä la mächoire
quelques restes de dents de lait. La tete est appuyde sur
l'epaule gauche.

Les dents sont en gönöral bien conservees, l'dmail est
encore brillant. Elles s'enlevent facilement ä cause de la
friabilite des os. Sur une mächoire inferieure d'adulte, on
distingue l'usure du bord libre, due ä un long usage.

Ce cirnetiöre a övidemment servi h une population se-
dentaire, car le sexe et l'äge s'y trouvent confondus. Les
objets exhumes sont peu nombreux, par'|rapport h la
quantite de squelettes mis au jour. Nous avons recueilli
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un couteau en fer, une paire de boucles d'.oreilles en
bronze, trois bagues, dont deux en bronze et une en cui-
vreC?), un bracelet en bronze, un collier complet (1), des

fragments de collier, deux agrafes de ceinturon, et enfln
une boule en silex.

La lame de couteau (fig. 6) en fer a 17 centimetres de

long sur 26 millimetres de large : comme forme, elle se

rapproche assez des poignards de la belle epoque du
bronze. Nous l'avons sortie nous-meme : elle etait pla-
cee obliquement sur le bassin d'un squelette d'adulte ä

portde de la main gauche. Quiquerez a aussi decrit une
lame de couteau semblable (2) provenant de Bassecourt:
eile est droite et terminee par une pointe, sa longueur est
de 12 centimetres. Cet auteur rappelle que chacun des

guerriers ensevelis avait,outre ses armes,un petit couteau
en fer.

Les deux boucles d'oreilles (fig. 4) ont 6te trouvdes et

recueillies, avec soin par nous, des deux cötes du cräne
d'un squelette d'adulte appartenant evidemment, d'apres
la disposition des os pubiens, au sexe feminin. Celle qui
se trouvait ä gauche est incomplete, une partie a ete
comme dissoute dans le sol, auquel elle a donne une belle
teinte verdätre ; celle de droite est plus complete; elle
est compos6e d'un filde bronze d'une epaisseur de 2

millimetres, formant un anneau de 36 millimetres de diame-

tre. Une des extremites est terminee par une petite bou-
cle, l'autre recourbee en forme de crochet pour fermer
le cercle en penetrant dans la boucle. On n'a rien re-
trouve de semblable ni ä Bassecourt, ni ä Yverdon, mais
nous en avons vu un süperbe echantillon fort bien
conserve, au Musde de Montbeliard. M. Quiquerez (3) a donne

(1) Cet objet, ainsi que la bague de cuivre, ont 6te presentes ä la Section
de Porrentruy de la Societe d'Sraulation par M. le prefet Favrot.

(2) A. Quiquerez. Antiquitfes burgondes. Indicateur 1877, p. 769.

(3) A. Quiquerez. Topographie d'une partie du Jura oriental, 1861. pi. VIIi
fig. 8 et 10, pi. X, fig. 7.
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plusieurs dessins de boucles d'oreilles semblables, pro-
venant de Develier et de Courfaivre.

Lee trois bagues ont un aspect dissemblable: l'une
forme un simple anneau de bronze, de forme froste, sans
ornementation (fig. 5), la seconde, de cuivre probable-
ment (fig. 9), est composäe d'unefeuillecreuse en dedans,
plus large k la face dorsale qu'k la face palmaire da doigt.
Elle est fortement corrodee k la surface et ne präsente
aucune ornementation. Ce fut l'objet qui attirale premier
notre attention. La troisieme, qui est en bronze (fig. 8), est
aussi creuse k l'intärieur, son diametre n'a pas plus de 23
millimetres. A la partie posterieure de l'anneau qui vient
se placer sous le doigt, du cötä de la paume de la main, sa

largeur est seulement de 4 millimetres, tandis qu'en
avant eile est de 14 millimetres : elle presente, sous ce

rapport, quelque ressemblance avec les bagues dites
« chevalieres ». Gette partie elargie est ornee de dessins
formes par six stries longitudinales, trois de chaque cöte,
limitant am centre un espace ovalaire. L'espace compris
entre deux des stries est coupe de hachures transversales.
D'autres hachures, obliques et transversales, ornent les
bords. Au centre, dans l'espace ovalaire, on devine l'in-
tention qu'a eue l'artiste de graver une croix au milieu de
deux sillons profonds qui se coupent k angle droit. —
Cette ornementation grossiere est due au burin primitif
d'un artiste inhabile. Ellen'en presente pas moins un certain

cachet.

Le bracelet (fig. 2) est constitue par une baguette de
bronze arrondie en dehors, aplatie en dedans, dont les
deux exträmites sont plus epaisses que le centre. II est
d'un caractere grossier, sans ornements ni dessins. II
n'approche pas, meme de loin, des beaux bracelets del'e-
poque du bronze. A noter cependant qu'il a une certaine
älasticite et qu'il devait legerement s'ouvrir pour per-
mettre de l'introduire par la main autourde l'avant-bras.
Les deux os, qui l'accompagnent, montrent qu'il apparte-
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nait ä une personne jeune, dont le Systeme osseux n'avait
pas pris un grand döveloppement. Quiquerez ne note pas
d'objet de ce genre dans les fouilles de Bassecourt, mais

par contre, ü en figure plusieurs provenant de Delemont
et de Beurnevesin (1).

Le collier complet (fig. 10) que nous avons recueilli
autour du cou d'un squelette dont le cräne est malheu-
reusement en morceaux, se compose de 47 perles de

formes variees : les unes sont arrondies comme des grains
de chapelet, les autres sont allongees, de forme cylin-
drique avec ou sans sillons transversaux, ou de forme
oblongue ou aplatie, d'autres encore prennent la forme
d'un tonneau. Les matieres qui entrent dans leur
composition sont un verre fruste et opaque, de la terre cuite,
un metal et de l'ambre. Les perles en verre sont bleues,
vertes ou rouges-brunes. Celles qui sont en terre ont
une colofation jaune-claire. II en est une de forme
allongee, quadrangulaire, qui est brune et parsemee de

points jaunes. Une des perles parait etre en cuivre. Elle
est arrondie, creuse, recouverte de la patine verte
habituelle. II n'en reste malheureusement que la moitie. La
perle en ambre est rougeätre. Elle a la grosseur d'une
aveline, la forme d'un cöne tronque et parait avoir ete
destinee ä etre suspendue au cou, au-dessous du collier.
II est evident que cette parure (2) devait etre le principal
ornement de la jeune personne aupres de laquelle eile
a ete retrouvee. La mächoire inferieure de celle-ci, qui
a pu etre conservee, presente une rangee de belles dents,
dont l'email, quoique fendille, est encore tres brillant.

Les autres grains de collier, au nombre de six (fig. 3),
sont, l'un en verre opaque, verdätre, les autres en terre,

(1) Quiquerez. Ibid. PI. XII, fig. 11 et 12, attribues ä un tumulus celtique
de l'äge du^bronze, ce qui est peu probable ; fig. 13, cet objet, tröuvfi h Beur-
nevßsin elait] accompagne de plusieurs autres ressemblant Ii ceux des fig. 11

et 12. Nous croyons qu'ils sont contemporains du nötre.

(2) Voir Quiquerez. Ibid. PI. X.
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trois sont colores en jaune, un autre en rouge, le sixieme,
arrondi, est colore en noir avec des points jaunes, rouges
et verts. lis ne different pas de ce que l'on connait sous ce
rapport.

La boule en silex a un diametre de 67 millimetres,
eile pese 420 grammes. Elle est formee d'une croute
calcaire recouvrant un silex ä cassure concho'idale, d'un
blanc-grisätre. Sa forme est celle d'une boule reguliere-
ment arrondie, pareille aux boulets de pierre de nos mu-
sees. Elle etait placee entre lesdeux tibias d'un squelette
d'adulte. M. Lepee (1) croit qu'elle represented morceau
de silex qu'on retrouve au milieu des autres objets, dans

un grand nombre de'sepultures de ce genre.
Les deux agrafes de ceinturon sont en fer. L'une (fig. 7),

qui a ete bien endommagee par la rouille, ne differe pas
de celles qui ont ete decrites et figurdes par nombre
d'auteurs, en particulier, pour le Jura, par Quiquerez,
dans son ouvrage sur la Topographie d'une partie du,

Jura oriental et qui caracterisent, d'une fagon speciale,
l'dpoque burgonde. La notre est complete ; elle presente
encore les trois clous qui la fixaient au ceinturon de cuir.
A la surface, on voit quelques traces du filigrane d'argent
qui la damasquinait, mais on ne peut plus suivre aucun
dessin.

Ces sortes d'agrafes sont communes. II en existe dans
tous les musees. La collection de Montbeliard en possede
ä elle seule plus de vingt. II y aurait done seulement a

les mentionner, si la seconde des agrafes que nous avons
recueillies n'avait une signification particuliere qui per-
met de determiner les croyances religieuses de celui qui
la portait pendant sa vie, en meme temps que l'epoque ä

laquelle appartenait la population qui est venue peupler
notre cimetiere.

Cette agrafe (fig. 1) a une forme quadrangulaire : elle

(1) Communication orale.
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mesure 10 centimetres de long sur 7 centimetres de large.
Elle est formee d'une plaque de fer assez dpaisse, malheu-
reusement 6rodee par son sdjour dans la terre. Aux qua-
tre coins se trouvent encore les ouvertures, au moyen
desquelles eile 6tait fixee par des clous, ä, un baudrier de

cuir. A l'une des extrömites, sont placees deux boucles
aplaties, dans lesquelles pivote un tourillon faisant partie
d'un anneau ovalaire bombe en dehors, comme le bord
exterieur de certaines epaulettes allemandes. Au centre
de l'anneau, se trouvait la pointe, pouvant pdnetrer dans

l'ouverture pratiquee dans le baudrier de cuir.
L'annteau, qui est aussi en fer, est decore d'un dessin

en fil d'argent. Le motif principal est forme de plaques
d'argent ovalaires,entourees de lignes qui s'entrecroisent.
Le bord est festonne d'un cote par une ligne oscillante,
de l'autre par de fines hachures.

La plaque nous montre au centre une sorte de niche,
dans laquelle se dresse un personnage, appuyant ses
deux mains sur la poitrine. Des deux cotds, le long des

jambes, sont representes desanimaux dont celui de droite
surtout est facile ä distinguer. On remarque fort bien la
tete, les deux paires de pattes et une longue queue. Celui
de gauche est plus deteriore. Autour de la niche, la
plaque est tres ornementee par des lignes de losanges ou
de hachures etc., formant des dessins lineaires d'un bei

aspect: au-dessus de la tete, des series de demi-cercles
concentriques, ayant l'apparence d'une aureole.

Le fond, ainsi que le pourtour de la niche, sont consti-
tues par une sorte de plaque d'argent, les ornements de

la peripherie, par des fils d'argent qui damasquinent tres
elegamment le fer. Le personnage et les animaux sont
aussi recouverts de hachures du mfime genre.

Cette agrafe etait placee sur la poitrine. Elle devait
se boucler de haut en bas et non en travers du corps
comme celle d'un ceinturon : de cette maniere, le sujet
du dessin n'aurait pas et6 distinct, En effet, sur deux
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autres agrafes, dont il est parle plus loin, le dessin est

calculd de maniere k etre vu, lorsque la boucle fixe un
ceinturon autour du corps.

Notre agrafe, employee de cette maniere, se presente-
rait fort mal, le personnage etant ainsi represents couche.
II est done probable qu'elle etait fixee sur le devant d'un
baudrier, tel que les soldats le portaient autrefois sus-
pendu par dessus l'epaule.

Dans Ylndicateur d'antiqiiites suisses, M. de Bonstetten

(1), publie une note sur une plaque analogue de

ceinturon,provenant du cimetiereburgondede Daillens(Vaud),
decouvert en 1849 par M. Gex.

Celle-ci a aussi une forme quadrangulaire. Sa longueur
est de 8 centimetres et sa largeur de 6. Le personnage
est place au centre, dans une direction perpendiculaire k
la plus grande longueur de l'objet. II eleve les deux mains
vers le ciel, les doigts etendus. De chaque cote, est represente

un animal, avec une criniere grossierement indi-
quee, dont les pattes s'appuyent sur le bord lateral de
l'image, avec la tete en bas, dirigee vers les pieds qu'ils
semblent lecher.

Au bas de cette note, Ferdinand Keller (2) fait observer

qu'on a trouve en grand nombre des agrafes, desti-
nees k boucler un ceinturon, dans les sepultures burgon-
des de la Suisse occidentale et de la Franche-ComtS.

« Nombre de ces agrafes, ajoute ce savant, offrent des
» gravures representant, sous une^forme symbolique, la
» victoire du christianisme sur ses ennemis et sur les er-
» reurs payennes.

» Les inscriptions placees le long du bord de ces agra-
» fes ont le meme but, parfois elles donnent aussi le nom
» du proprietaire de ces boucles de ceinturon, qui ser*
» vaient aussi d'amulettes. Parmi ces figures, celle qu

(1) Indicaleur. Zurich, 1872, p. 386.
(3J Ibid. p. 386 (traduction de l'allemand).
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» revient le plus souvent est celle de Daniel, qui, place
» entre deux lions qui lui lechent les pieds, 61eve ses
» mains vers le ciel. C'est une maniere symbolique
» d'exprimer la necessity de la fidelite aux principes du
» christianisme et de montrer la protection que donne la
» foi chretienne dans les dangers.

» Sur la meme agrafe, Daniel est represents dans la
» fosse aux lions. L'inscription, qui manque d'orthogra-
» phe, doit se lire ainsi, si je ne me trompe :

« Vir? Daniel duo leones pedes ejus lengebant. Daidius.
» Daidius est le nom du propriStaire de la boucle de cein-
» turon.»

Nous avons vu lemoulage d'une agrafe semblable trou-
vee en France, ä Publy, departement du Jura, par
M. Z. Robert, en 1865. C'est absolument le meme sujet
execute de la meme maniere. Seule, l'inscription manque.

Le docteur Gosse a de son cote decrit une agrafe pro-
venant d'un tombeau burgonde et representant l'entree,
ä Jerusalem, de Jesus-Christ, entoure de ses apötres

M. le professeur Grangier (1), qui est si competent dans
ces questions, attribue notre agrafe au ve siecle, comme
plusieurs objets semblables, restes d'un cimetiere de cette <•--

Spoque, qui flgurent au musSe de Fribourg.
L'analogie avec ces objets provenant des musees de

Lausanne, Geneve, Fribourg, etc., ainsi que de la Fran-
che-Comte, est pour nous la preuve Ja plus evidente que
notre plaque de ceinturon est un objet.^chretien,
representant Daniel dans la fosse aux lions. C'est aussi l'opinion
emise par M. Grangier. Cette agrafe devait etre la pro-
priete d'un personnage, ayant appartenu äune population
sedentaire, üxee au voisinage du Cras-Chalet, sur les
bords de la petite riviere de la Vendline.

II est facilejde demontrer^que les habitants*de ce coin
de terre n'etaient pas] nomades, mais devaient etre lä, ä

(\) Lettre du 15 mai 1886.
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demeure fixe. En effet, la plupart des auteurs, et avee

eux M. l'abbd Cochet, font remarquer que, « dans les
cimetidres francs, saxons ou burgondes (1), les morts
sont armds de toutes pieces et pares comrae pour une
grande revue militaire ». Nomades et guerriers, les
Burgondes, aprds leur invasion, parcoururent cette partie
de la grande Sdquanie, semant les ruines autour d'eux,
comme les Alldmans, avant de se fixer. Plus tard, quand
le besoin d'une vie plus tranquille se fit sentir, ils se

melerent peu ä, peu ä la population sedentaire, au point
de perdre compldtement ce caractere guerrier dont parle
M. Cochet, ä telle marque que les armes sont absentes
dans notre cimetiere, ou n'y sont representees que par
une vulgaire lame de couteau. Le melange des sexes, la
presence d'individus de tout äge, depuis l'enfant jusqu'au
vieillard, montrent que nous sommes en presence du
cimetiere d'une agglomeration d'hommes dont les de-
meures devaient exister dans le voisinage. Or, nous
savons, par les recherches des archeologues, que les
Burgondes se construisaient des habitations en bois et

que, h p rt celles qui ont ete elevdes sur les ruines des
villas romaines, il n'en reste aucune trace appreciable.

M. Quiquerez enonce une opinion du meme genre ä

propos de Bassecourt (2), dont .le cimetiere, dit-il, pre-
sente un intdret particulier parce que les objets, qu'il
restitue, indiquent une population guerriere et sedentaire,
etablie en ce lieu, avec femmes et enfants, ayant
conserve ses armes, ses vetements, ses objets de parure, ses

usages memes.
En commengant, nous disions que, nulle part dans

le Jura, on n'a trouved'objet se rapportant aux croyances
religieuses de ces peuples, et meme pour Bassecourt,
Quiquerez se trouve amend k dire qu'aucun des objets

(\) Cochet. Le tombeau de Childdric I, Paris, 1859, p. 81, cite par Straub,

(S) A. Quiquerez. Cimetifere burgoude ii Bassecourt. Indicateur 1879, p. 946.
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decouverts ne revele que cette population ait döjä em-
brasse le christianisme.

L'agrafe de ceinturon que nous venons de decrire, est
done la premiere manifestation de la religion chretienne
dans notre pays, aprös l'invasion des Barbares. Nous som-
mes en droit de conclureque, au cours du v° siecle, exis-
tait dans le vallon .de la Vendline, au voisinagedu village
actuel de Bonfol, une population assez nombreuse, dont
une partie au moins avait embrasse le christianisme.

II est probable que la religion chretienne qui florissait
au iip siecle dans les centres de l'antique Rauracie, sous
la domination romaine, fut emportee par le torrent dö-
vastateur des envahisseurs barbares, qui imposerent aux
debris des populations detruites leurs habitudes, leurs
mceurs et leurs croyances ; ce n'est qu'au retour de

temps plus tranquilles que le christianisme reparut avec
les restes de l'ancienne civilisation romaine (1).

0OOC>J®fOOOO-

(1) Voir i ce sujet: Mir Vautrey. Ouvrage cite plus haut, T. I.



Ces pages etaient ddja sous presse, lorsque nous avons
eu communication d'un interessant travail de M. le doc-
teur Edm. de Fellenberg, intitule: Das Gräberfeld bei

Elisried, qui a paru dans les Mittheilungen der antiquarischen

Geselschafl in Zurich, 1886, Bd. XXI Heft 7,
S. 175.

Cet ouvrage est accompagne de dix planches dont plu-
sieurs en Chromolithographie, d'un plan de situation et
d'une vue des lieux.

Le cimetiere d'Elisried au district de Schwarzenbourg,
renfermait au moins cent tombes, qui ont ete explorees
avec soin, et sur lesquelles vingt-quatre ont fourni un
grand nombre d'objets. Nous mentionnerons parmi
ceux-ci, des broches, des colliers, des boucles d'oreilles,
des agrafes de ceinturon, etc. II n'y avait pas d'armes.
Plusieurs de ces objets presentent des ornements en
metaux precieux, or et argent.

Une agrafe de ceinturon, formde d'une plaque d'ivoire,
offre une gravure representant divers personnages. Elle
est malheureusement fort deterioree. A part cet objet,
il n'y a rien d'analogue au sujet represente par notre
figure 1.

M. de Fellenberg rapproche des objets trouves dans la
necropole d'Elisried les ddcouvertes analogues faites en
Suisse et dans les pays voisins. Outre les faits nouveaux
qu'il apporte, ce memoire tres etudie constitue un excellent

travail d'ensemble et donne une idee generale de nos
connaissances sur les vestiges archdologiques laisses dans
nos contrdes par les Burgondes.
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Explication des figures.

Fig. 1. Agrafe de ceinturon, representant Daniel dans la fosse aiu lions.

2. Bracelet en bronze, avec 2, Ies deux os de l'ayant-bras, autour des-

quels 11 a dte retrouve.
3. Grains de collier, trouves isolcmenl.

4. Boucles d'oreilles (en bronze

5. Bague fruste en bronze bien conserve.
6. Couteaux en fer.
7. Agrafe en fer, damasqulnte d'argent, avec quelques resles du filigrane

d'argent et les teles des trois clous qui la fixaient.
8. Bague en bronze, forme « chevaliere », gravfe.
9. Bague creuse (en bronze d^terioree, avec sa phalange.

10. Collier compose de 17 grains, avec

11. Grain d'ambre rougeätre.
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